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Un courrier dans la boîte
aux lettres. Un avis de
classement, daté du

12 avril 2021, pour lui indiquer
que le parquet de Libourne ne
donnera pas de suite à la procé-
dure. « Les faits ou les circons-
tances des faits dont vous vous
plaignez n’ont pu être claire-
ment établis par l’enquête. Les
preuves ne sont donc pas suffi-
santes pour que l’affaire soit ju-
gée devant un tribunal. »

Depuis, Didier Giraud, habi-
tant de Laruscade (nord-Gi-
ronde), ne décolère pas. « C’est
comme si on me disait qu’il ne
s’est rien passé le 17 septembre
2020. » Pourtant, ce jour-là, le
feu a bien ravagé 3,5 des 4,5 hec-
tares que compte sa parcelle de
pins et de chênes. Au total, l’in-
cendie a même détruit quelque
110 hectares à Laruscade et La-
pouyade en Gironde, ainsi qu’à
Bedenac, en Charente-Mari-
time.

Diminuer son bilan carbone
« J’étais chez moi quand j’ai vu
une épaisse fumée blanche », té-
moigne Didier Giraud, qui n’a
pas tardé à voir « un, puis deux,
puis trois Canadair » tourner
dans le ciel enfumé. « Je sais où
est ma forêt, j’ai tout de suite
pressenti que j’allais être tou-
ché. » Le temps de l’intervention
des soldats du feu, le trafic SNCF
avait été interrompu sur la ligne
LGV, et la RD 271 avait été fermée
à la circulation.

« Ça fumait encore » quand il
a pu accéder à sa parcelle plu-
sieurs jours après. Un spectacle
de désolation, en noir et blanc,
s’offrait à lui. Des fumerolles, un
sol de cendres, des arbres cou-
chés et dévorés par le feu. « J’en
ai eu mal au ventre et j’en avais
les larmes aux yeux. » Cet « écolo
dans l’âme » a acquis ce mor-

ceau de forêt il y a treize ans. C’é-
tait, entre autres, sa façon à lui,
qui parcourt 80 000 km par an
pour son travail, de faire baisser
son bilan carbone. Il lui reste du
charbon sans valeur.

« Au-delà du préjudice écono-
mique certain, car les arbres de-
vaient être coupés en 2021 ou
2022, il y a la dimension senti-
mentale et patrimoniale, je vou-
lais laisser cela à mes enfants. Et
c’est une atteinte à la nature,
tout un écosystème a été tou-
ché. »

« Violent et injuste »
Dès la survenue de l’incendie,
pompiers et gendarmes lui ont
indiqué que, selon les pre-
mières pistes d’enquête, c’est le
chauffeur d’un camion faisant

route depuis la Charente jus-
qu’au centre de recyclage de La-
pouyade qui aurait involontai-
rement mis le feu à la forêt. L’in-
cendie aurait pris dans la
benne, qui aurait semé des dé-
chets enflammés sur plusieurs
kilomètres, provoquant diffé-
rents départs de feux qui se sont
propagés. Jusqu’à Laruscade. Sa
coopérative forestière a recons-
titué le chemin et les sautes du
feu sur un plan cadastral. Le
Ruscadien ne comprend donc
pas pourquoi les responsables
présumés ont ainsi disparu de
la procédure, ni pourquoi il n’a
pas d’autre explication qu’un la-
conique avis de classement.
« On s’attendait au combat de
David contre Goliath, mais, là, il
n’y a même pas de combat », se
désole Didier Giraud. « Nous
sommes estomaqués, c’est
violent et injuste. »

Il n’est pas le seul petit pro-
priétaire concerné. Il entend re-
grouper ses compagnons d’in-
fortune et, par le biais d’un avo-
cat, contester l’avis de classe-
ment et donner une suite à
cette procédure.

La colère d’un propriétaire
forestier victime du feu
Didier Giraud a reçu un avis de classement sans suite de la procédure par 
le tribunal de Libourne. Selon lui, il y a bien des responsabilités à rechercher
Florence Moreau
fl.moreau@sudouest.fr

« J’en ai eu mal au ventre en voyant les dégâts sur 
ma forêt », témoigne le propriétaire. D. G. 

« On s’attendait 
à David contre Goliath,
mais là, il n’y a même

pas de combat »

INCENDIE À LARUSCADE

Il se masturbait
derrière sa baie vitrée

VAL-DE-VIRVÉE Vers 15 h 50,
hier, une habitante de Val-de-
Virvée, en Haute Gironde, a cru
mal voir. Mais non. Un voisin
était occupé à se masturber
derrière sa baie vitrée. À la vue
de tous. Alertés, les gendarmes
sont venus l’interpeller. L’homme
a été placé en garde à vue à la
brigade de Saint-André-de-Cub-
zac pour exhibition sexuelle.

Malaise mortel sur 
la voie publique sur
le bassin d’Arcachon

ANDERNOS-LES-BAINS Les
témoins l’ont soudain vu s’é-
crouler sur la voie publique. Hier,
vers 15 heures, un homme qui
marchait dans une rue d’Ander-
nos s’est effondré. Une femme
ainsi qu’un gendarme en permis-
sion ont en vain tenté de porter
secours à l’homme à terre, un
quadragénaire andernosien, vrai-
semblablement victime d’un
malaise mortel. Il était décédé à
l’arrivée des secours. Une en-
quête a été confiée aux gen-
darmes pour déterminer les cir-
constances du décès.

Une pharmacie
cambriolée dans
l’Entre-deux-Mers

PELLEGRUE Les voleurs vou-
laient des espèces. Ils sont repar-
tis avec quelques dizaines d’eu-
ros de fond de caisse. Dans la
nuit de jeudi à vendredi, un cam-
briolage a été commis dans une
pharmacie de Pellegrue, dans
l’Entre-deux-Mers. Entrés par
effraction du rideau métallique
et à coups de pied dans la porte
vitrée, les malfaiteurs ne se sont
pas attardés et ont dérobé le
contenu de la caisse. Une en-
quête a été confiée aux gen-
darmes pour les retrouver.

FAITS DIVERS

ILLUSTRATIONS “SUD OUEST” 

Mais où s’arrêteront-ils ? Hier,
aux abords de la cité Chante-
crit, les habitants sont encore
sous le choc après la fusillade
survenue la veille, en début de
soirée, près du parc Chante-
Grillon. « Cette montée de la
violence est insupportable »,
fulmine Lucien, paisible re-
traité qui habite dans le quar-
tier depuis près de trente ans
et envisage désormais de dé-
ménager dans un endroit plus
calme de la ville.

L’adjointe au maire Véroni-
que Seyral, en charge des quar-
tiers prioritaires et de la poli-
tique de la ville, dit sur son
compte Twitter « partager l’in-
compréhension et la colère
des riverains », et tient à leur té-
moigner son soutien.

Vingt-quatre heures après
les faits, les enquêteurs de la
brigade criminelle de la divi-
sion de lutte contre la crimina-
lité organisée de la Direction
zonale de la police judiciaire
(DZPJ) poursuivent sans re-
lâche leurs investigations. Se-
lon certains témoins, deux
hommes montés sur un puis-
sant scooter de type TMax sont
passés devant le city-stade, et le
passager a fait feu avec une
arme automatique en mode
rafale sur le groupe de per-
sonnes qui se trouvait là.

Entre la vie et la mort
Sur les lieux, les policiers ont
récupéré 21 douilles de car-
touches de calibre 9 mm.
L’arme utilisée serait un pisto-

let-mitrailleur. Toujours selon
des témoins, le passager aurait
tiré au jugé, à une vingtaine de
mètres environ, sans viser une
cible en particulier. Sur la
scène de crime, des impacts
sont parfaitement visibles
jusque sur des lampadaires.

Les deux blessés ont été éva-
cués par leurs amis à la cli-
nique Bordeaux-Nord. Hier, le
plus jeune, âgé de 21 ans, s’y
trouvait toujours. Blessé à un
bras et au thorax, il a pu être
auditionné par les enquêteurs
mais il n’aurait guère donné
d’éléments. Il serait connu de
la justice pour de petits trafics
de stupéfiants. Le second
blessé, âgé de 30 ans, est dans
un état beaucoup plus cri-
tique, toujours entre la vie et la

mort. Touché par un ou plu-
sieurs projectiles à l’abdomen,
il a été transféré au CHU, où il a

été plongé dans un coma artifi-
ciel.
Jean-Michel Desplos

Fusillade de Chantecrit : 21 balles tirées en rafale
Les auteurs des coups de feu tirés à l’arme automatique sont activement recherchés. Un des blessés est plongé dans un coma artificiel

Les policiers ont récupéré 21 douilles de cartouches de 
calibre 9 mm sur les lieux de la fusillade. GUILLAUME BONNAUD /« SO » 

BORDEAUX 

Soudain, il a disparu des écrans
radar. Un ULM qui avait décollé
de La Rochelle et volait vrai-
semblablement vers les
Landes s’est crashé, ce vendre-
di 23 avril, derrière le cordon
dunaire dans la forêt de
Grayan-et-l’Hôpital, dans le Mé-
doc.

L’accident se serait produit
un peu avant 16 heures. « Des té-
moins ont vu l’ULM se
crasher », révèle le parquet de
Bordeaux. Incident méca-
nique ? Problème à bord ? L’en-
quête devrait déterminer avec
précision les circonstances du
crash. « La section de re-
cherches de la gendarmerie

des transports aériens a été sai-
sie et la brigade de gendarme-
rie locale cosaisie », détaille le
parquet.

L’appareil se serait littérale-
ment écrasé au milieu des
pins. Dans les décombres de
l’ULM, le pilote et son passager
n’ont pas survécu. C’est ce
qu’ont constaté les secours
quand ils ont enfin pu at-
teindre le lieu de l’accident,
particulièrement inaccessible.
L’équipe médicale a même dû
être hélitreuillée. « Les corps
sont en cours d’identifica-
tion », précise encore le par-
quet.
Florence Moreau

Deux morts dans un crash d’ULM
Le petit appareil parti de La Rochelle s’est écrasé dans une
forêt du Médoc particulièrement inaccessible aux secours

GRAYAN-ET-L’HÔPITAL
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